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Een … LA MAFFE, 1" Décembre. 

5 Lors de ha disenssion dans la Seconde Chambre, sbancé” du 
27 novembre, du projet de loi relatif à l'emploi de l'excédant. 
du fonds colonial pour Yexercice de 1844, M. van Ryckevorsel, 
après s’ être livré à des considérations générales sur Iensemble 
de ce projet de loi, a soulevé, en terminant son discours, Ying 
portante question de Bornéa. Nousorgygns devoir reproduire 


textuellement cette partie du discours de Y'honorable M. van 
mint 


mr FA A 


Soy ent scpmore van pen. eatie, ik 
mous silence, Ceat le fìtd'urie coTonie angljse récemment. établie dans 
Pile de Bornéo ou dans une des possessions qui en dépendent, et qui mettra 
‘peut-être un jour en péril la sûreté, le repos, la prospérité ét Ja conserva- 
tn de nos posesstons dans les Indes-Orientales. 

‘On sait ‘assez combien la nation s'est émrue'de cc e fait,” et cependant le 
° gouvernement agardélesilentejusqw'iei. 

‘Gest avec un sentiment “pènikie ranaaiat: que. Pa Tu dan kb 
Staats-Courent du 20 de ce mois la nouvelle suivante : (roel lé sapplé. 
nent du Staats-Courant n° 275.) 

«Suivant des nouvelles regues de Sambas, le voyageur, aad: James 
„Brooke, accompagné du Pangerang } Moeda Hassiem, de Serawak ; s’est 
prendu, au commencerisent de cètte année, à Borneo-Proper, et ya été fa- 
»vorablement accueilli. 

« Ge voyage a eu pour résultat qu'il luie été permis de faire le commer- 
ee dans \'le de Boenéo-et que son établissement à Sarawak, a été reconnu 
net légrdement autorisó,par.le prince de Bornéo-Proper, et. qu'en échange 
sla geet oi gemeemenns britannique a. été pee à ce mêuie 
wprinee, 

Des mees digpes: de fsi affiemeit. ew: y tronve seulement cia 

»Buropéens, dent ‘trois s'oceitpent diedlnires de commerce, un se:livre.à 
ades : heer seientifiques et un hes des mines-d'or et de diar 
svmants. : …… rd 
“_»Teut Tevadtsserieut ‘consiste en ‘cinq maisons. serums, areet 
_ bpeotigépar aucune fortiieation. 4) gijn 






wancene denise eden: et n'ezige aucune redevance. Ties marchändises 


vies! rde sont Ja plupart échangées coftre de Caos et de 


Si je ae Joe ótrtete”: 
a lettre atressée en 1842 es 
grand intérêt qu’aurait lAngleterre de posséder une deë fles voisines de 

néd-Proper ; avec Finterprétation. machiavélique donnée au traité de 
Alad par le journal anglais l’dtlas; avec la lettre envoyée de Londres le 
40 octobre par Jolm Anderson à l'éditeur de l'Indian News, pour défendre 
Te prétendu droit des Anglais de s’établir sur la côte septentrionale de Bor 
NéD; — si je prends en considération la manière dont Jes „Anglais traitent 


pigcédemment regues, dvee Pim- 


‚habitnellement de pareilles affaires, entre autres leur prise-en.possession 


Tk 
ateede, 
on dugéasit y ont Lata: 


kJ 


Feconnu et dean autorisé pn le ied de Zenne hdi 


En Singapore ; — sì je considère de quel intérêt politique il serait pour 
PAngleterre de posséder un pareil établissement situé sur leur route vers la, 


‚Chine et qui serait si favorable à l'eztension de leur comrerce dans l'Ar- 
„Shipel indien, et doftt Piorportuoe. a été démontrée avec tant de force pär 


„Rallles, Crawfurd, Eart et autré8 vòydgeúrs ; — di je me rappelle en même 
«tenaps trap ce Ja Néerlande s’est laissá surprendre par les 
“Anglais dans fa questien de Singapore, — alors je tremble -à la pensée que 


‚peut-être nous resterons encote dans notre état d'inertie,-jusqu’à ce que : 


Bévènement si redouté soit compris au oombse des fuits accomplis. 

Je le demande à San Exc. le ministre des colonies, que signifient ces 
“enpwessions du StAARCourant: qu'il a été permis à Brooke de fuire le 
Commerce dans Pile de Bornéo et que son etablissement à Sarawak a été 











ian le marin. 


Vers le commencement de: 1888; se trouvaient à Florence deux jeunes gens 
“Appartenent à la plas-álógente sooiété’ de Peris: l'un,lo vicomte Albert do 
f‚ ari Ìe baron Dn amd dre arten aon venuentre cux qu’ils 
le carnaval de la même anuge: me, où Franz, qui depuis 
errond habitait l’Italie,: sersiraitde.ciegrame à Albert. rn, conbaô 
te n'est pas une petite affaire que d’aller passer le carnaval à Rome, surtout’ 
can on tient-à ne pas coucher placedel Popdlo ou sur le Forum romanum, 
éorivirent à maître Pastrìni, propriëtaire de l'hôtel dq Londres, place d’Es- 

e, pour le prier de leurretenir un appartement confortable. Maître Pas- 

ti répondit qu'il n'avait plus à leur disposijgdn que deux chambres et un 


binet situé al secondo piano, et qu’il offrâit moyennant Ia modiqne átribu-:|_ 
d'un louis par jour. Les deuzj eunes gens acceptèrent; ‚puis, ir gsm 
ranz, | 


‘tred profit le temps qui lui restait, Albert partit pour Naples. Quaat 
Vil dee Hádieir, Quand ileut joui quglque temps de la vie que donne la 
De d des Médicis, quand il se fut bien prdmené dans cet Eden qu'on nomme les 
nes, quand il eut élá regu- chez ces hôtes magnifiques qu'on eppelle 
Osmia in ou Poniateweki; ij lui  prit fantaisie, ayant déjà visité la Cor- 


‘ge berceau de Bonaparte, d'aller voir \'île d'Elbe, cs grand relais de- ad ‚ 


in soir dun il dóétacha usie barchetta. de l'anneau de feequi. Ja scellait au. 
tde ivourne, se copcha aufond dans son manteau, en disant aux mari 
Oes soulss paroles : — Al'île d'Elke! La barque quitta le pert‘comme 
de mer quitte son nid, et le lendemain: elle Aéherquait Frans à Porte 
Franz tra versa I'île impseciale après avoirsuiná toutes les tracos que 
acak gei à Aan 


8 Avoir nis la terre, il a) où Patten 






ba oîs le Journal de La Lays Á Tir 

























Et 


‘a, aipes, Gardner, au sujet du 


e. . bied | ï ee RE nl tde. La. mn, 2 Dée. 1885. 


Deux heures | fir 
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fe. ‘sartout Pomen swivaiign & hange a EN 















gouvernement britgnnigue a fég gar prince 
Ge dernier fait deit être cone aient ve ven manifeste de nos 
droits. dit zer”, 


Le traité de 1824 (Bulletin de Joie: î ze 3) eran 









Part. 12: «S. M. le Roi das Pags-Begt des ajectious qui ont été 
vfaites contre Poceupation def ré, par les sùjets de S. M. 
»Britaanique. Ceperidant,, anriqu ‘promet qu'il ne sera pas. 


Ì vformé d'établissemenit brikdton d ad Teó Yes de Carimoón, ou dans Tes 
pies de Bättam ‚ Bintang; vig ‚ Miläns btsoirne des autres îles situtes 


Ô »(Remarquez bien cette ee dronk ast sien dn bran de Singapore, 


1 wet u'ancún teaité” 4 
Dche a deed te 


ciel, je désire appregdre de Son Exc. Je ministre quclle-est la situatiou 
exacte,des choses depàs une affaire aussi ifnquiftariie ; ; jusqu'à quel point le 
traité de 1824 a étéréellement. violé, ou de qfsel'« Événemnent nc nous somfnes 
menaeés, Mes questlóns trent encore plus loin, Je-Uésire savoir ce qui a été 
fait pour s’opposer.à un établissement anglais qùt étAft‘ déjà prévudepuis 
Jongtemps;, ce quk À ce sujet a été fait à Bornéo même, on si enfin on a 
perisé à tiret ún tgeilleùr parti peur notre continerce de cette île si vaste et 
sì riche? Quelles, propositiens ont été faites au gedverhement britannique 
relativement à$’établisserent de Brooke ? 

L'art. 6 du twaité de 18%4 ne dit-il pas expressémeit : « IÌ est convenu 
»que des ordres seront donnóò par les deux gouvernements à leurs officiers 
wet agents aux Indes de ùe pas former de ‘nouvel établissement dans au- 
$cuüie des fles des Mers-Qrientateés , sans Suboristien ene re leurs 
»gbuverhementà respectifd en Kavope. Pr 

Le gouvernement. néerlandais, j'insiste avec sisi Ln cè Pätat, etl 
maàintenu avec dignité notse droit, et ent pd Valfirmietive, qu errons-nous à 
attendre de cette négöcition? - dn . 

„Jele erst c'est iam à pie Eze. lepe des. si étran- 


ER > 









eilente et de -gavoir eni qiBprint a digit; Blan- 
neur et Ies intótêts de jp Beard geent ri aisiinn vis à vis des 
autres puissances, 


ou venïlle me dend is epi. domheeeeerit dur 
département des affhires étrangêrdij ervän pari sices: explicá- 
tions ne me semblent pas pen ‚de revenir à la charge sur cétte 
quêstion, la premièré fis que son Fra. le ministré des affaires étränijgères 
assistera à nos délibérations. ge 
Cette affaire n'est pourtafit pas ‚N. et P. S., d'ún minime intérêt. Elle 
mérite au coritraire une attention “sérieuse ; les conséquences en penvent 
être d'une haute gravité, raême' pbur la’ plisible possession de nos iro- 
portantes colonies asiatiques. Nouw la mettrions en péril, sì nous fai- 
sions la moindre concession nouvelle Á- FAngleterre. Nous voyons an- 


toiles anglaises dans l'ile de Bornéo, au grand dötriment de nos propres 
fabrigues et de-notre commerce, Nous devons. observer fidèlement les de- 


ter d'une seulé' ligne. 


| persuasion pour faire valoir noire ‘bop droit; mais du”“moment qu’ils noús 
paraîtraïent ‘impuissants, dels hésiter à faire voir aux usurpateurs que 






j nos possessions dans” les Indes-Orientales, comme nous avons défendu la 







el dn rouges: Ls èhasse fut mayssise: 









‚ — Vayez-vous cette te ? côntinül le bätzon e en ‘étandaat le eist vbre le 
midigtenmontrantune masse eónique qui sartait du milieu de la aier, teintée 
du plushelindigo. En 

— En bien! qw'est-ce qud oettë fté f demagda-Fraùs. 
„—L'le de Konte-Christo, rópoikht le Livóurnais, 
‚== Mais je n'ai pas de pefmission’pönr chasser dans'cette Île. 
— Votre Ezöeltende n'en a pas'iiëfeie, t'ile est déserte. 
— Ah! par Dieu, dit lejeune homme, une Île déserte au milieu de la meas- 
terrange, c'est chose ears. 
— Et chose naturelle, xoellence. Catte île est 
toute son étendue il n'y a peut-être pas un arpent 
— Età qui appartient gette tle? 
— À la Toscane. Bee 
— Quel gibier y trouvetai-je? - DOE 
= Des milliers de chèvres sauvagês, 
Sold me viventen léchant les pierres f 


— Non, en broutant les uiste dea waden les annen qui sreoges 
dans leurs intervalles. . OREN 8 
Mais où ooucheraidje? 
— À terre, dans npt ou à oid dans votre ha Dg rs, si son 
'| egcellence le veut, nous potfrrons pitär auseigdbapsds la, fe sait que 
nps marchons la nuit coime le jaut, et. qu'à dófqut-de va as avons les 
za jes. . 
emme il restait encore asap He bois à ä ‘Franz pdr: „tejoiddre son compas 
„gaon, et qu'il n’avait plas àsinguilier de eon logement à Kome,, il accopte 
cette propositign da se magere aa promiòre chagse. Sur an, rópunse af 
3 mative, les matelots, 4 ars. éohangèrent entre eùz quelques paroles à voix 
aaag, 
… _— Eh bien! 
qüelque imposgi 






un bane de rochers, et dans 
de terre Tabourable, 


P dit Franz avec un sourire d'incré- 





mager. gpe'avana d wens. de nouveau? ‘serait-il sürvenu 







Comme le faèt. AA fe Staas” ak m'a anban okei off Í 










orn Raa 


jeurd’hui les conséiuences de Pirdmission en franchise de droits des 


voirs, qì nous sont imposés, maals anas nóus ne devons pas nous en écar- 
Nous ne pouvons ni ne devons souffrir ha oade infraction au traité de 


1824, qui a anriúlé tous les aitciëng traités relatifs à la cession de terri-, 
toire. Oui, nous deyons employer avee calme et sagesse tous les moyens de: 


nous n’avons pas dégénérés de nos ancêtres et qúe:mous saurions défendre: 


citadelle d'Anvers: eéder sculemeat àl free brutale, après une glo-. 


fBrdeis maigres, ot, comme töut ‘chatseur 


Franz dagte ruelikubs perd: ene 

qui s'est fatigué pour riep, ® HYk dans sa barquo d'aesez au tai Kwineur., 
— Ah! si votre, Exe: jod volalt; lui dit te paren elle ferait drie belle 

hagen VE eea 2 ‚Se dn Jr 3 the 


„qguedans les romais de Cooper 


„près le saint- -siëge: aud 


EZEGELET 


ir 


Laë e ige : 
gern CA Fr on a 9 4 / 
"_ Edazao radar? bolt 








„Les. lelie 8 w, si 
‚nend ern f 





an 






2 Kit is 


fieuse réfistanee. deren: gisant ansi goe’ oeren vitre 










ä Pestime et à Ja mé ; nótre mûtrine 
soit de mièwten. ide gd Jr He sivhoe dt la dferdse 
de nosprécicusesalëis „etui 6 rerhiis hi fhidins à abi un: coup > de main! 

Une bouvictiëk, Á me dik pel u frut sans cesse veiller nós id 
térêls et que di prent moos devons B ds egons pou ür Pavenir. Wa joie 


seràit hien vive à. Ja réponse du ministre } beayaik egmpléiemesk rassueet 
sur cette importante question, je ne dirai pas amof seul , mais taute la na- 
kon avec moi, 

‚Je désirerais aussi i apprendre de Son Exequellea éé Limar da erp 
tian du Japon et si l'on peut en espérer-d'hewgenx résuljats ; ; on skoeuz qui 
_emont été chaegés, se,sont bien acquitkés Aoperkante vaissien. L'at- 


sg erktn in 
‚rf Smi von” ii arm Terp on. Ham jontdibwel kans les jodraaus 


que les vaisseaux-de guerre de la martine aùglaise Samareng et Loyalist, 
„ent fft-voile, le 14 septembre, de Hong-Kong pour le Japon. Naarclle 
preuve que la Néerlande doit veiller saus canbe à sas mbévdts: … 

Dans cette uiëitie Bénnce, Son Ere. ler vint opdr a 
fonrni dur ‘eeïta” question , les éolaiscigsefien als eigende, et 
donne l'assurance que, a gouvernement ap, verrait pas avan 
indifférence qu'un astaquât une paetiesde, aas posspssions, vur 
tout dans tout ee qui trait rappott à dine hossession. aussi 
iportaute que celle de Bornée; mail; waeonteaire, qu'il gauruit: 
défendre'sés druits avee uno vigoureude rige. Not t fepro. 
duitons cette partie dé la réponse dû mirifafre dà”; aprês 1 rékié 
officiel qui en sers publië per le Staë de- „Goutant. en he 

M. van Ryckevorsgl a, din qu vilasait cnnfiange dans les Anu;, 
rances données par, be migistra sur. bwffaine ‚de, Bornéo, mais. } 

a insistê pour obtenir des tens gn mens sar J'iasun de l'expé- 
dition du Japon, 

Sad Eté. le winfstre a réponda, qúe regpeditijn du Japan 
ne pouväît, pas ensóre ês re ponsijgede gomme. eruyinée tael 
n'épait. nnlleyent jr sp. oonnaisspnne que dps valean’ de 
guerre de la ruarine: nglaise nand fais. volte de: helen 


« 5 HEE TS AR en 





ak ggedt pn hÁ cet 


chaba ive „gate 
M. Verpag | sian. dit ave ha 
aber, ei aen Heamtgnaa tantes les, pieces ntrest 
ads feèïse. lair atd peten en rene 
‘er hap artialit. Six volumes, coramengaut à fa session de 1839 
ont défà pars, alb mides ennn dadie peurraiêtre,gen- 










anlié iten értait,: tb epen Tag possapjnei kein 
d’y souscriragant Te f PRE rei 2. 
_ La propositton dea pomuissfon. nt AAERSE, Ds 





Le Noord- Brabander, da 30 vetobre Aran, poblieij bezen: 


velie snivaate : 


« Ges jours-cj un faataasin de la garpison de ‚B „sont 
insubordi ination à recevoir cent conps de ad Dad dan ge 
d'armes de cette ville. 

_»Cetindividu, âgé de 22 ans sbülement, et gúi blait- d'une: ge dioeig, 
s'est évanoui trois fois durant son supplice, et chaqpe dr, so fa fais 
‚àla vie pour continuer da getmenigke „mais-dòg qu'il, ut zeg. le je trein 
sième coup, il s'est tronvé lement malade, ‘ordre. exprès en 





ue 
cier supérieur qui étaìt présènt, les ayteos con Zé re her 
qua pour ba forme, c'est-à-dire que Péxéotti P Mgtonmnat De 
lion sur le dos du patient. » OR AREEN A De IEEE 
»Les souffrances que ce jeune woilitains a ALEA cansé ici use telle 
sensation, que 4 de n9s plus pg leg iysne : 36 zont, â 
pour adresser au ministre de a's guerre une pölian aykak pedko oljet ‚de deman- 


‘der tabolition des puoftióus. corpdrdife» daris Pordrée.n:’ 

Le Handelsblâd:de ce jour contient ùné correspändaigee de 
Boïs-le-Dac, dans laquelle ndus voyois Gutetdedeat fiscal p 
la haate coùr: militaire, en erivoyant 1e júgenveiit:à al Áadstank 
mitaihe d a abri: à gen: „ti de donher au: Eenden Ë occasión de 


— Nen, reprit Ye patron; fhais moùs devoas: peévenir Votre Excellentie due 


' Iîle est en contumacé. 


— Qu'set-dé'dao cela $but' dire ? : nd } 
— Cela veut dire que comme Mon te-Christgest inhebité, t 
felâche à dès: cútrabaatiers et à des pirates qui viendent % sbek Wii à de 






daigwe ou d'Afrique, si ur ‘sigue qaeloongnedénonce noted 
eeh seroufs forcés, à notre rètour à ä Livourne, de faire uus ; 


jour 
— - Diable ! voilà qui change la thêso! laix jours. Juste 1 

à Dieù pour € eréer le raonde. G'aat ui pen long, mes ere ĳ.: gel aichtie 
— Mais qúì dia qye Son Ezcellènce à été à Honto-Gitrbito? 
— Ohf ce n'eêt pas Mmoï, s'étria Franá, 
— Ni nous pon 'plás, rent les matelots. AR 
— En oe cas, va poúr Monte-Christo. adt 


et 


0 Ld 
vgkhi  . 
nk 











Le patron cormapda la maudavre ; on mit ti ba 1 
Eredliedi à'voguer ‘daùs sa direction; Franz iu le oep. ed: en 5 4 zj 
quänd on eut pris la douvelte route ‚quand la vaite fatapbi (BA lay beise, et 
que les quatre marins earertt repris bes places, ir k fiat, an de gece 

Bel? 


uail, ‘it renouá el conversation. 
…- Món dhier Gáetano, dit-il au 0% 

Pile de Monte-Christo servait de Li 5 

ce qui me paraît bien un autre gibier dr his 

—_— Oui, Excellence, et c'est la vérité.” 
— Je savais bien Pezisteuce des 

ik prise d'Alger et la destraction 


$ ie db en dire, je cróùs; dúa 
1 kadiors dt à des fifties, 


diens; majs je pensais que depuis 
#gonte, dei pirates “n "existaient ptas 
papitsine Marryat; 

— Eh bien! Votre Ercellenaët: #@ tronipait; il eu est des pirates „comme des 
bandits qui sont eensés egfaginós par le pape Léon XIf, et qui gepentdat 
arrêtent tous les jours let bekours  Jusqu"aur pottes de Kore. N'avez-vous 
pas entèndu dire qu: ge sik rhois à peine te chargé des affaires de Franke 
atd évalied à eing cènts pas de Velletri? 











— Si fait. E 5 
Ee Votre 


— Eh bien !s 8 tlence habitait bivoatas; elle es enten: 
drait dire de erhu briops sr aaruitjelit Ätiment chargé: devrhurchandises ou 
qu’uu joli yachtanijktts, qu'on attendut, à Busta, dPorto-Ferrajo ou à-Civita- 
Vecchia, Ee döftt armvé, qu'on ne sit ce qu'il ést devenu, ot que sans 
doate Hi s bifsé Eontre gueln'ue rocher. Or, ce rocher qu'il a a repeontté 


se pouvoit) bn grâce auprès da Roi, surtout pour ce qui;don- 
cerne la pstonnade; mais que le condamué s'y est refuse à plu- 
„Acpfefeprises; il était par-consóquent impossible de ne-pas 


| prishtrier Agé de plus de 70 ans. Le silence le plus strict sera 
observé pendant le travail à l'égardde ceux qui ne seront pas 
isolés; Enfin -trois-mois passés dans l'isolement absolu équi- 


exécuter la sentence. Quant á Ta maladie que cet hommea éprou- | vaudront à quatre mois de peine ordinaire. Et c'est sur ce pied 


véa ddssuites de cette bastonnade, rien n'est moins vrai; car 
ikmédiatégent après avoir. subi sa peine, il s'est vanté de la 





-À 
- eontegancee u'il avait gardée, afin d'exciter la pitié des spec- 
tateurs, et‘dêux jours après , il est parti à pied:et en parfait état 


‘de santé pouk Bergen-op-Zoom,afin d’y rejoindre son régiment… 


On noug rit de Palerme : 
De mêmequetout ce quia rapport au voyage de l'empereur 


“de Russie et son séjour à Palerme, ta nouvelle donnée par uu di- 
plomate de sa suite, savoir qpeS. M. est maintenant dêcidée à 


visiter Rome pour quelgges jonrs à son retour, excite le plus 


vif intérêt, cette eircgystanee faisant supposer, que les differends 
entre Je gouvernemen} impörial et la cour, de Rome par räp- 
pen äla situation del Sglise catholiqne'en Russie sont apfanis. 

ne autre cominünication venue de Palerme et d'une main res- 
pectäbte se rapporte aù séjour de LL. MM. à Gênés. Elle réfuté 
ou rectifie plusieurs artictes de jöutnaux;onylit: …* 

“L'entrevuede LL. MM. l'einpereur et Î'impêratrice, pendant 
qu'ils sêjeurnaieat á Gênes, avec l'infant don Carlos ét avèd là 
princesse de Beira , sa ferurne, à été diverstmient répréséntèe et 
Hiterprótée.Les correspondants desfeuilles de \ éppósitibr beri- 
virent Paris: s L'empereur’dö Kussie n'à donné présqire'- áu'. 
cune roargae d'estime à l'infant don Cèrtos,‘nom:aê roi Chari 
les V,‚ et n'a ni accepté, ni rendu ses visites. » Le-correspondaut 
dE la Gazette de France au contraire ditque Fempéreur et Iii» 
pêratrice onttâché de doener au roi Charles V toutes les preú- 
ves d'estime et d'amitió et qu'ils ont vécu ensemble sur un pied 
« cordial ». Ces deux nouvelles sont inexactes. La vòrité est que 
Vempereut Nicolas est animé d"ùn esprit trop chevaleresque 
pöùr ne'pas avoir, ‘en pareille occasion, laissé parler sa syiú- 
pâthie pour l'infortened'autrui Eoin de (roubler l'infart dans 
le rêve de rayaaté dont il se berce, t'empereur luia rendu’ ses 
‘visites, et. l'jmpóratrice celles de Ia princesse, de la manière la 
plus aimable. L'empereur, comme c'est l'usage entre les mem- 
bres, de toutes les maisons réguantes, a appelé l'infant» mon 
vousin » ‚ ln épargnant ainsi l'embarras de faire usage du titre 
de Majesté. De part él d'autre, on est demeuró dans les termes 
dé Ia’ politesse conventiónnelle, Quant à un commèree cordial, 
tel qne le décrit la Gasette de France, les entours de LL. MM. 
s'en ont pas vutrace, et enh A 


Ne 
_Une lettre de Rome da 18 de ce mois, dit que si la con- 
elusion du concordat entre le gouternement espagnol et le St,- 
Siége n'a pas eu lieù encorece n'est pas la fáúté du gouver- 


nenrent fpontifical, ‘tais bien’ du'dabinet espagúol quf ne veut 
pas reimptir Ìa prernière:des' eotiditions rêclattées, c'est-ùadire 
doter le clergó. Tant qu'en Espagne on ne vondra pas vu:on ne 
pourra pas se décider à assurer l'existence du clergó, tous les 
efforts de IN. CastiHo y Aytnza n"aboiütiront ‘à rien, Un ddntis- 
taire a été cónvó ved pour Ja hbttinátión de plu- 
sieùrà &J&qubs' et de deus VArdrkdar: On dede qué dâns “te 
consistoire le souverain pbütife a'dùaäresser aûx cardinaux une 
aftoeùtion’ brie Id Guestion du sóliisme alleiniand. Cötte Allocu- 
ion doïttehiptiëer, dit-ón, td'Eerttré-dneyctiqùe ‘aux óvêgaes 
allemands aftenddg depiië SU RbnBtERips: |, 


. . 
„Aser f i 


On lit dans ane tettreadrossée de Berlin à la Gasette d' Augs- 
beurs Il parait qu'il ya en cd moment entro les difförents 
gouvernements"d*Afledragnie'," nreiéchange fréguent de: eori- 
munications sur-tá gitwatlon’: de il pt geeret suri da: núpessité 
d'ane réforme sur ce point. En général le système repressif, 
celui guì fe vent pas Âb friesurös Pröventives, telles quels cen- 
sure, mais qui veut une forte législation pênale , ne féheontre 
pluswatant d'adversaires qe'i} ya quelques ‘errtéos „'mais-pres- | 
qüe tbud fes atiinëts’ alfemands oft la' eodfictión"qtië Ies cir- 
constanoes ne permettent pas encore d'abotir tout à fait la cen- 
gure, qúe par conséquent’ le-système próventif doit être main- : 
tetiu wiënre avee des imstivations: plus tibórales;  wrais-qu' fl: doit’ 
dtPe restreint ún petit noïnbrö deens. C'est'sóùs Wes atdspfces. 
que s'onvriront dans le sein de la diète de Francfort, Ies dis- 
cussions sur cette grave question. EH 





“Les deux 'chiaibres lögisldtités da gravid-daché de Bade- 
viennent d’adopter un projèt de Ipi sur Pemprìsonnement cèl- 
„Jalaire ; il porte, entreautres dispositions, q®'à l'avenir. les: 
hemmes còndamnés à la dêtention , seront enfermés chacun 
dans ane celinle séparée pendant le jour ét la nuit ; que l'isole- 
zeenk.ne,dópassernepasdix ans.et a'aura, plas liu. à légard du: 


hi in ang hargne basse et étroite, montég de siz gu huit hommes qui pnt sur-! 
pris ou pilié par une nuit sombre et orageuse, au détour jde quêlqíe Îlot sau; 
vage et inhabité, comme des bandits arrêtent et pillent nue chaise de poste au Ì 
eoin. dun hais,, Iet Ind Erne a kl eenen io aeek | 
… ayleis epfin, reprif, Eranz,tpujours étendu dans sa bargue, comment ceus 
ù quel pareil,ace: angaurise ge se plaigunent-ils pas? commeut n'appelient-ils’ 
pas sur,Ges. pirates, la vengeance du gouvernement frungais, aarde ou toscan? 
— Paarquoi ? dit Gaëtano avec un söurire. 
Oui, poprqnoil nr Nn 
— Paree due d'ahard. op transpprte.du bâtiment,qu. da yacht anr Ja barque 
tout ce qui est hon à prendre; puis on lie les pieds et les. mains a 'Équipage, 
on attache an cou de channe homrae ua honlet de 24, on fait un trou de la 
grandeur d’une barrique dans la quille,du bâtiment capturé, on remonte sur 
Je pont, an ferme les éeontilles et Pon passe spr‚la,barque. Áu bout de dix mi-. 
_nufgs, le bâtiment commegpe hpa plaindre.pt à gémir, Peu à peu il s'enfonce. 
D'ahard un des cûtés plonge, anisd'antre, puis ij se relève, puis il replònge 
encore, s’enfongaut toujours azantage, Tout, à coup un bruit pareil à un coup 
de egnan retentit: c'est l'aic qui briag Japant. Alors le bâtiment s’agite comme’ 
un noyéqui se débat, s’alourdissantà chaque mouvement, Bientôt l'eau, trop, 
„preaaée dans les cavités,s'élange des,anvestygen, pareil aux galpnnes liquides. 
que jetterait par ses évenls quelque cachak Bigaotosque. Ènfin il pousse ua 
“dernier râle, fait un dernier toor sur lui-mêmp, ef sengouffre en creusant; 
dans labime un vaste entonnoir qu! fonenalg Ui jnstant, se compte peu à peu, 
;et.Gpit par geffacer Lont à fait, si bien «q1/3u bout de cinq minutep jl faut l'ooil 
‚de Dien lui-même payr aller chercher at. ond lastig, mer.calmmele bâliment 
dieparn. Comprenez-vous maintenant, ajoutá !e patron en sourfant, comment 
le bftieent ne rentoe gas dans le part, et pourguok Péguipage ne „pprfe pad 
‚plainte? vn AES en see EDA r lexn: bezet tipt cor et À 
. Si Gapfana eûf raponté la chose avan de proposer Vespédifjon jest. probs; 
ble que Franz eût regardé,à deux fois äyant dp l'entrepren”ses, mais la berqud 
voguait dans la dirgption de V'ile, qlil lui sembla qu'il y Anzatb ls je}é à recu- 
ler, C'était un de ceslrommes qui ne courent pas devant Un Béril, mais qui, ei 
ee pésil vient au-devant.d'gus, gardent un sang-froid iaaltérgble, B 
battre; c'était un de ces horgesà la volonté,caline, qui no regardent, paepu 
_ daggerdans la vie que comyne ún adversaire dansan duel, qu! caleu Bies 
__ mouvemenis,qui éindient sa fpree, qui rompent assez pour reprendre haleind 
et ne pas paraître des lâches,enfin qui, comprenant d'un seul regard tous leurs 
avantages, tuent d’un seul coup. 


cabinet P:reviendrastsil:sursa döterminatjon de laisser Jes gho- 














| còminetté das gtatab, lord Tolm: Ruisvell-stestamis à!latête dargvaud groupe'po- 


queles tribunaux devront faire, dans leurs jugements, le cal- 
cul des peines, 


et EN 
Dans le concert de mereredi prochain à la salle Diligentiá, 
on entendra Mme Caimnilla Costa Templini, première cantatrice 
du Thòâtro-Ltalien d’ Amsterdam, et M. Templini, Ier basson de 
Yorchestrede ce mêmethéâtre. 





L'rummrewsersudëësqu’obtnt ér de moment Mme Rossi-Cac- 
cia au Théâtre-Italien d' Amsterdam, a fait naitre ici le vif désir 
‘de poúvoïr‘entendrö cette cantatrike‘à notre Théâure-Royat: 


Francais, Nous sertonis jaloux:de ‘jager: par: tous-mônre du :tae ; 


leit de Mme'Rússl-Caccia, dont hÒussa vous patlè dansunotre 
Journal du Dimanche , sur la foi de notre correspondant. 
as Us meneren eener EEE 7 


La question des céréales en Angleterre. 


Dhr 


La lettre de lord John Russell, et. celle de Jord Morpeth vien- 


neut de donner. uge aduvelle impuision au-mouvement qui s'est 
manifeste depuis guelque temps-enÂngleterre ea favenr-da la li- 
bre entrée des. cêrbales. Chaque jeuride nouvelles démonstra- 
tions se produisent; dómonstratiofts-dout-on graadat, il,ost vrai, 
importance, mais dont on ne duit pas non plus se dissianuler-Ja 
signification.Plusteurs grandes villes nanufacturières, Manches- 
ter, Leeds, Glascow, Birminghath ‘ont envoyò-des adressas-et 
des niëmoires aw câbinet pour lui exposer l'argence d'ouvrir 
les ports. Londres qui ne marche, il est vrai, qu’après Manches- 
ter dans la voie de la liberté de commerce, ‘Londres ne s'était 
pas. pronoucó encore ; la lettre de-lord John Russell vient de l’y 
déeiders hier: quelques-membres du common eoungel 9ptsigne 
une requête an: lord-maire pour quiit.can nagae. celle Asen ble 
dans le plus bref délai possible. Voici en qnels-termes est con- 
gue cette réqnisition : en | 
on Aw trds-honorable lord maire, … 
(Ee Nous, soussignés, membres de la eorpotatton, prionsresppetueugement v0- 
tre seigneurie de convoquer une assemblée spéciale le plus tôt que vous Juge- 
rez convenable, afin de considérer la conveùancé, dadresief uit pétitton à 
Sa’ Majdeté, pour la supplier de prendrë totus Fé ufuyäns'qù’elte püssödeconksti- 
tutièrinellement,pouf‚ouvrir Ies ports dà Réyakme:Uni de Ja,Grande-Bretagne 
et de lIrlande, à la libre importation des denrées alimentaigps.ad. jp vete 
„Un vneeting: publie :de-nágogiante ude: manafactagiers:ek.de 
bangqfiers, doît avoir lieu également dans Iweapitale-gour don, 
né úrf éaractère encore plus imposdtit à lamanifestation qw on 
ättend;du conimon councel, {st toutefgis’ de lord-miatre juge à 
pröpos'de le convegrier, pour l'objet indiqué datis le fequête. — 


„Qagl sera \'effet de coa manifestations, sur.les. décisions du 


ses-dans le sid!n-.gud ou bien oèdararttilans-réglamations. nein; 
breuses ot Ónergiques qu ilrarmecues;appuyébsrgu'ellesisont,de 
l'opinion de deux homrmes aussijéminents que ood Jabes 
göltèt lord Morpeth P-s’íl faut-on eroiné les jou rnaur-det'èppo- 
gîtion’ et-gurtout le Tires ; ‘le: tainistère n'a plusyjle choix de 
5 alternative, et sir Kobert,Peèl et aps’ collògueg doivent se rá- 
siguer. à passer sous les fourohes caudincs de l'anti-corn-law- 
league. En zen” ne dgn 
Vatci et qaë: dit anjourd’huijte Aimee enn Setu evsite arn 
1, « Gest moins au caractère! et à la positian de lerd- Joha Russell, glenn 
mn ot et aux ambarras ministériels que la lettre du reprssagiant le Londres 
eit Phonneúr être le coup de grded'portd 4 Miepistd dn det cérddlés: Tbo, 
“eabiór phi Fait Brafterifant'(ú: àdversalremetoutabsie'euwtre:in: góanty Folecar 
sign donne èlord John Russell fe pridbipet xôle- dans: uneneble conguête;:à 


Ju lpydrait de dieter les termes de la capitulation, Ilyas uelgues semaines, il 
ye guelgnes joos signed peel A put rite bel rose, Mbreuiit 
Tiidoadsers fat el uPetidit pas Pac Alant ge Til MENE op AvA 


“yedir le fuit dé ha généreusdhumilitë-d'anigramrd homme HEtat putt beneriker 
ea propse opinion en benhensde zon, pays, Lor, John. Rusagllg SLAA MOEED 
sienne et aujourd’huti elfe ne peut plus être retirée, Gielgaar ce qu 'occupe : 

ans \’arène des discussions publiques la proposition de er täabktúb Ida 


litigne'pour y, stiacher, sonl-nom et-sn {astong-„Le-B emier ministre ne peut 
anjoard bui adopter ce principe sans delen à toutes les autres difibu!tés. ot 
aux ennpis dont il est déjd obsédé, la mortificatign, d'être conduitet instruit 
paf of bivar, 20e gb aart sd E peen verdaar nnee merg ineen dentng agen 
Ar pLörsdu'uite' concesstou bat devemie' inótitable -#-est- tage: de oéderkvant 
que larigcessitg ait détruit la liberté, de,‚penaée et la dignitéde mouvement. 
Il est plus sage aussi de recévoir une legon politiqueet d’en profiter, avant que” 
i sy ait int. 
Jamder nn Erne ng tn ee Bebi : rave Ah affahekn 








— Bah! reprit-il, j'ai traversé la Sicile et la. Calapre, j’ai naviguó denx mois; 
‘dans Ï’Árchipel, ot je dat jaltidis vä l'ombire d'ud Hidetthe deur Teeban.''2 
En Adsl haije pes dit cola à Vötkb Ekoèllenúo, ft Galdd) pour f'faire re- 
noncef À són ‘pie EN wetie nA'u Inléfrogë) bljë'tut di rEporfdes varta’ ebde: = 1e 

“EL Dûr, món cher Gaëtdtid, öf votre oorikeirsntion dat dé’ pliis Towrébsantes; 
anssi,commeje veuzen jouir le plus tongtemps possible, va pour, Monte- : 
Christo! en 


frais, et la barqué faïsait sis À sejt' mailles à'l'hedee. A ‘hiesaré qu'on! appro- : 
chait, \îte sainhlalt sortie grtodistip du sein de la mer, età (rd vrb Vaktaróv- 
phêre limpide des derhiers räyöhä da jout, Bharstingdalt, coïnnhe tes’ bontots 
dans un arsenal, cetamoricellement dé odhër oridpilës les dus dr les Autres, 
et dans les interstices desquels óf voykit röigîe feê bruyêtes et vòrdir tes ar- 
bres. Quant aux mâtelots, qdbiqu'ilé párasseiit pacfaitetnent tratju?lles, il 
était évident que leur vigilántd Étaït-Svértléd, êt qhe'leur- tegárt! intefrogeait : 
le vaste miroir sur lequel ils glissaient, et dontyúëlguúës barqueb de pêcheurs, 
avec leürs voïles blanches, peuplaient seuleg l'horizon, se balaogant comme 
des mouet(es'aùn bout des'Bots; ' vre ernlene f 5 MATE RUE 
Lls n'étaient plus guêre qu'à une quinzaid'dë dfltds dé Monte! Christo tors-, 
que lesoleil commenga de 3e coucher derrière la Corse, dûft fes! moútagnes 
apparaisssient à droite, déconpaut sur le ciel Méutë sóibre dentelúre, dt éclai- 
rant encore l'extrémité de cette masse de td geen als géaitt Ada- 
maötor, sé dressait dethnt 1d bafljue. PeÁ'8'pbù Wombto 'roú ti de la'tmer et 
sembla chasser devant elle ce reflet du jour sui allaits’éteindre; eufin té rayon 
‘lumineux Faf Fporösë juslu?h ladime'du eÔde, duit s'drrdta'@r'inetwlt com- 
me le panache enflammé d'un volcan ; enfin l'ombre, toh}óursadedridunte, en- 
vahit progreasiveraent le sommet comme elle aväit ‘envaki'Ia'ate,;"et1'ile 
‘P'apparut plus quê cörfnd dié hildhtligb bilbe ui allait toujours se rombru- 
pigsant, Unó demi-heure dpfês, in fdidalë muithoire,” 70 > Haelen gen 
") Heureisoment qué les ratie” dfaient dâns' leurs!’ pitrages Habittels’ et 
qu’ils eonnaissaient jusqu'au moindre rocher de larchipel toscan ;-téf ‘wu 
milieu de febacirilé profonde qüi én'veloppdit Ta Bdtquë, Franz hreât pes étó 
tout à fait sans inqufélüde. Ld Corvé avait Enwdfeiëtit dìspiarti,I'ile de Motte- 
Öhristo étalt ellë-mérm'd devonub inbistble; MUiE Tes matolbts semBlaient avoir, 
comme Îe lynx, la facultd'do vbïe' d'fa'les téliëbtes; et le pilote, qui se tenait 
‚&u gouvernail, ne marquait pas la moindre hésitation. A 
ie heure à peú' prés s'étaït éoutée Gepüts ld coucher" da soleil , lorsque 
Franz erut apercevoir à un quart de mille à la gauche une masse sombre ; mais 


















j respectable dans ce parti s'est rallië au parti eonservateur. 
‚Le Standard, à Ja suite de l'artiele dont nons, venons, de rap- 


| donneraient leur démission de Jeurs fanetions officielles ; mâ 
| 33:afin done pas laissgr los paroispen qm sOnErREERS, 


j nous inetapiëpus les op, 
de 


| gtied et dernrinistdro.e vreten a-b 


“Gependant® ‘approcbait rapidement dn idine dw voyager il werttdit-bon :} 


Le Standard, qui sontient seul avec le Morning-Hergld le ca- 
binet contre toutes les prêdictions sinistres de la presse de l'op- 
position, est loin de voir que les choses soient aussi axaneées . 
que veut bien le dire le Times. La lettre delord John Rassell ne 
lui paraît pas avoir une importance telle,qu’on puisse l'appeler 
sans un énormeabus de mots le coup de mort porté à, lu loi des 
céréales. Par cette lettre, dit le Standard, lord John Russell.ne 
fait que se dêconsidórer, il brise les derniers liens qui l'atta- 3 
chaient au parti whig ou plutòtle parti whig lui-même vient de í 
s'èteindre par l'adhésion de son chef à la ligue contre la loi des 
côrêales. Où est aujourd’huice parti whig autrefois respecta- 4 
ble? s'écriele Standard, où est le parti des Greyset des Broug- 4 
hams, te parti des ‘Foxs, des Chatbammset des Walpoles? on en # 
pent trouver un lambegu à chaque broussaille qui a obstruê le ; 
champ politigne depuis un siècle, Mais tout ce qu'il y avait de b. 














































pocter le jiassage principal, publie une lettre d'un glecteûr dè 
Londres à lord John Russell. Dans cette lettre, dont les terines 
sont aussi convenables que la Igique en est serrèe, on reproche | 
à lord John Rassell de jeter inconsidörément l'acegsation grave 5 | 
de negligence, d'indécision, de temporisation contre le cabinet, & 
de provoquer lessujets anglais à soctir da seul: rôle ‘qui leur: 
convient, celui d’ une sage et prudente ex pectative, tandis que le} 
gouvernement s'oceppe sèrieusement des moyens de connaîtré Á 
toute l'étendue du mal afin d'y porter ensuite efficacement, r 
mêde, de chercher enfin à augmenter. les embarras du gouye: 
nement dans ug; pareil mement,-pn‚38,posant comme le nouveau: 
chef d'un violent mouveinent politig ug. abi EK, Sitar ark ven E 
‚ Le Morning Herald, xepaussant. las assentiona.de. lord John $ 
Russell, kri pose les qeestionsenivantes, Dites-nauss il yarsu f 
des années de disette depuis 1814, sìké-peix:du fromenten 1814 & 
n'était pas-à 90 sh. par- quarter, s'ik n'ótait ‘pas de::48:sl en 2 
1844. Quelle était la population en 18{4;-qtteïtetlle' était en 
1844. 8 vene so guntaidi Shen ob Hit Rete as A 


Ds 


k 3 
JIE 


vikflnires weligieuses de Suisse, …- 
"Nous avons déjà dit- comment, à-l'occasign-duwrefus fait par % 
plusieurs pasteurside lire er chaire ue: proelesiation polisigue, à 
le-eonsetl-d'état der cantor de:Vaud, des: avait 4paduitsideyant 4 
les classes qui constitnent le tribunal ecclésiastique, et qui kes : 
avaitaaquittósg vpuis:les „pvaitvonsuide:bvogpös à s0n.. propre & 
tribunak,: et les:avsit:toudamnôs à- diverses eines. discipraáie 
ves. „Les pastoursfrappés.par eet actesatkmtrawress onnajderant 
la position qui leur était faite par l'interprêtation nouvelle.de 4 
la lot cpsome incempatiblaarss Ia dignite atliinddpendanerde & 
leur ministère, résolurent de donnasJeundâuisskaneatkfiknat j 
gast de leur, dótermiaatien à leurs fròrpe, età lanrgpanoissiens. £ 
Par suitesde;ces ciroonslanges „ uma: repnigp gen rale 
teurs da, canton fut. conyognêeà Lausanne, et se rasseinbla le 
| l.navembra àl’ Hôtel-de- Ville. nmtentgr In Afentoe, naken) ommen Á 
… Gstse:rbmaion, gor isin ggnf-soixante membres ac- 4} 
courús de toutes:Tes-p sduaeanton.. rn Sd 


Après seize heures de délibèration, jl fat co 





ties « 


PP ae EED ef;, O4 
venu que tgus | 
mals se 
| nog et Lauta: 

18 dâns l'embarrás, cette démission ne coïpteraat qu'à parts E 
du 15 decembre: Cémt cinqaante-trois: pâsteuty signdrent che RE 
démissiorr‘oóllective et adressòrent aax-fdbles de leur, gite 5 
tä-proclaknatiönsuïvante, où rèspire uoésorte de sombre et af 3 
dent enthousiasme > mre boe zt Ie: | 
tin Pidrbs bldht-aiinós; heibres del Be Piioldioë et Adöteudewettedglief, F 
stetenbs:à pui Dieu er verm ee deo hrdenendtiged 3 
toors poar delthrief, Á 


aen: somimes les servi 





_ men en de Gd 
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iteurs Pour l'amour 
BHB détérmination que tiennent de prondre devant 
msbverde vos pastenrd: an & oldetove: ie Gore mpd said) 
zrep Beputie plasieurs. mois-nous qa arous.appolé.maiates fgis aug. oonseils de ME 
la nation pour réclamer contre les empiètements, topjaurs plds nombreus st 3E 
toujours plúë menag:ints,de l'aûtörit8 eivile'sur les Fruunbhises: de riotre éette 
$esufla-Hberté-dA näridtdfe. 2Nos: puroles:n'urit pas deó:devarder: Leu clans RE 
168, quisont 'les-bonaeils.derb'église,-out;-de%s- leajuigonmonst desdept ide AAE 
octobre, parlé-avec uoerunsaimitá. qui devait…êtrg.d'ung, grande autori 
Leur voix n'a pus'élé enicndue, ef le conseil d'Étátn'en a pas mioïús fráp 
les hom tWP wvaient osé, s’appuyant sur la loi, defendre les droits de PEA 
vrlouutm St ordt nos 5 obussen vl at 


A sUngrand devoie wous.restait à aceemplir-poursauzerd’Eglisp.depos, pd 
res, et dujoued'hyi mereredi’12 novembre 1845 „cent ei quante-trois pas 
teurs et miuistres, mócoutent que la voix de leur conèc gece, ‚ la détreadig 


—argie wg) Sasak ounrolk op onse ol vac ov An wnorst 


nos églises, vous 
&cóutez et 
Died 









































TE En NE IG er han ens: 
il était si impossible de distinguer ce que c'ótait, que, craïgnant d'exoiter T'hi-d 
laritë de sed rbtelots en prénant quelques nuages Aottantt pour da Lorre df; 
me ;il-garda-le silenee, Toatù eoup-une g; ; la terre poud 
vait ressombier à an nan, meis le feu w'ótait pas un météore. À 
— Qu'bât-gel deolcht Get lfmibrePdemanda Frans. 
— hut! hit fe-patron, &'ost art fou? >. ft 
— Mais vous disiez que \’Île était inhabitée? RENS B | 
— Je disais qu’elte n’avait pas de population fizo, mais j'ai dit aussi quelle BE 
est un lieu de relâche pour les eontrebandiers. Î 
— Et pour leg pirates? OTO 5 À 
“rat pour: les: pirates ‚continue Geotanui fépétant les parolen de „Erúnss 
‘P'est pour obte:gne j'aisdenná lettre de passer outre , car ‚ainst que vous 7% 
voyez; maintenant Je fowest derrière noues : ves ì serrnt arden bern ok 
> ve Maisce fen, continua: Praaz; me seunble- plutót ua:matif.de séeurité q ie 
“dftequiótude; des gens qui craindraient d'étro vus n'aursient pas allumf 
ce feu: : metde ong NEN en cat Dj 
mr Ohrt cela mé ventrien dire, 4 Gaetano; si-toue- pouries Suger, emimilieë 
dé Pobauirité; delaiposittan: de Vite; vene verriès quespiaes comme àl last „0 
fet re peht-être apergu ni de la Corse ui de la Pianos, Mais seulement de & 
‚pleinemeêr,;1ne ver en ee went oa vanbeg Dieten eens tet k 
zn Aineivous-craignes que co:fen na uourmentace' meuwaise oompognie id 
aa Grest oe dontil-faudra s'assurer, reprivGastano, les youz toujours AEM 
sur cette ótoife tertesfren: 7 
— Elcomments’en assurer? zn 
== Vousalleg voir, … o oesmert eet 
=IÂk-cesvriats , Gaetano tint: coimteikoveebeseom pagnons , atau boutsde 
mitutes de-disehnasion-omenóoefk on silence une mandeuwre à l'aide de dar 
Je en:un instantoreut vind le bord alors on vopsit:ln raute guten wansitd ; 
suivre, et quelques secondes aprês co changement defdirection, le f es 
rat, caché gar: umrniowveraent dù tèrrainv! Adots-le pildterich primarùn Isi 
-gowvernailune ouvelts direction au petit bàtimestgui ee rapprocht: poe 
„mentde bile! otrguirbientötno d'en treiiva plus éloignd-quo dinne ciAFE 
tdinéde pas Gaotano sbattit la voitejet Ja-barqrte rosta stationnaire: 15 pp 
vr Fout: celasvaië été Frit dans-le plus grand: silence; et-d'aileura; do) 
„ehangewetit derontej’ pas une patole'niavait:étó-progonaóeà bord. Kiek 
„gut aNatproposé V'ezpéditiom, en:avait pris toute!la responsabilité sar L 
raced 
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et bee er vern self veen 

















trois autres matelots ne le quittaient pas des pt.en préparan: 
rons eten se tenant évidemment prêts à fuir à force de rames; ce qe, 6 


% 


En EADE Ate ens enn 
Me et le pril de nos institutions religeuses, 
Mep. t- devant Dieu, ont pris la résolution suivante adressé au conseil 
E hea Eee er Atte -À ' : 

ate dd legr adresse 
Ek: GÔmission, et déclaraient 


lame déchirée , mais à 
4 
é 













NE DE er . 
de l'interprêter com 
et ne poyrrait que E 
oun.… » 


» n : 


au conseil d'Etat, annóngaient 


qu'ils ge rentreraient en foric- majorité de 125 voix eontre 33, le projel de dêcret de mr. 


Kas 1 birds par des garanties snflisantes, ijs auraient été Druey. La sóparation est donc consomyjnée entre Véglise et 
EN lau ri de nouvelles atteintes à la a del ur église et l'état ‚ plus complétement encore qu'elle he Te fut, il ya qua- 
là Viens yo ET terigs, ilg a akk À deurs pa- | treans, en Ecosse. On se rappelle comttint la majoritè des 
Bon 4 ì man ifps! dans-lequel ils Ids WEL Á se rallier ministres éeossais, ne voalant pas: adatettre‘l’interprétation 
a rdel église nationale, et ils disaient : donnée par les tribunaux civils du deoit de'patronage Iaique, 
E Si nn mambeps de nos chózasparoiasess i pa trokioents ans £quê je HI se fit une scission dans Véglise presbytérienne êtablie:; et 
Miet EPRieaant a réveillé,;par la bonche deg réformatenss, Ja piété de nos 


l'élite du clergé constitaa une église libre qui fut suivie par la 
majorité du peuple, Mais en Ecosse il restait encore une micitié 
de l'église attachée an pouvoir civil, tandis que dais le canton 
de Vaud, c'est la presque totalité des miriistres qai quitte l'é- 
glise officiele. En Ecosse aussi, les mimistres sparóés et rent la 
libertè d'ouvrir des églises indépendantes et d'y róamif Iédrs 
congrégations’, tandis que dans le canton de Vaud ‚ leconseil- 
d'état, armé de ses pouvoirs disvrétionnalres, ne. permettra 
pas aux pasteurs de tenir des assembtòes oi d'ouvrie des óglises 
libres, Qui donc exercera le ministère sacró? Est-ce le conseit- 
d'état ? Il promet bien de subvenir à tout, d'accélérer des con - 


Me foí, bepuis trois cents ans, les pereaet lesenfans out tsouvéleur- 
4 at cette 
On 


E Sheureur pèrea, at que notra églige.bienraimge, est sortie de la.main: de: 
ä Ui Bloriepser pure et libre. Depuis trois centa ans,le Seigneur:y.a conserré 


Eglise à un seul chef at maître, à unacul ródempter, Jésus- 
E 4 1, aux sièles passés , dans la main de Dieu , les magistrats ont été-dès ins- 
k re, pour caopérer à la fondation et à la gonservation de. Lotre église na- 

À Wrotés » ile n'en sont pas les maîtrpas; bónis de Dien jusqu'à êtreappelés à 
E | ger cette grande et sainte institution, ils ne peuvent pas se \’approprier 

À Getty, Cominer; elle est et doit être église de Jésus-Christ ‚une portion de 
&n Bande église que,le Seigueur.Jésus s'est acquise, qu'i} a purifige par son 
po, v> Bon pour quelte fût la gloire et la force des rois et des magistrats, mais. 
Ataelie fût sa'gloire à' lui et la retraite assuréo des pàuvres et dès 

8 


Á tn EE oen eene hi sdorations, comme dit M. Druey, afin d'improviser un clerptó 
EN herij eens pees Rare de ee BE den tout neaf ; il fera, de plus’, prêcher par des latquos. Mais s'il 
ä ‘r-haturels desa foiet de ses Jiherlés ‚noug, les gardiens de son culte not ERE ° Ê swikaan'st se. 
E Ri dee rineltgs élablies sir Ja maison de Dieu, quand nous voyans , par une | PE Pärvient pas à fabriquer des pasterre aussl vite-qu'itle eroît, 


on s'il ne pent pas inspirer-au* pnblio le goût des sermons de 
M. Druey, et s’il ne reste plus enfinsdans le canton de Vaud ni 
culte ni ministres, ek blèn ! on’ s'en passera jet poat-être qu'on 
ne demande pas mieux. 


lk Mesure illégalés, notre Eglise nationale frappée dans sa gloire et_ 
Vomar? ses droite méconnus, te ministère dans son sein menacé d’asser- | 
Cler tat z-apsêsa voir vainemant,-dens-uoe: diroutaite idoëntë,ponssé ie eri ° 
ion 5P nous, souwmes-aajpuedfhuù,forcés: de prendre :lagvande détermina- 

al dream pre Dos relatioug aver, \?élat, juequ’à ce que l’oppfession ait cessé 

sc des garanties de Jiberté aient été données àl'égtise, 


Ed EEE 
À a Etrés bien-aimés! nóué vous appelans à saurer avec nous \’église de. la 
EE on dans notre pays, t'église nationale , l’óglise de nos frêres. Qu'au 
ä bip Skoù efle cesse.dòire \Egtise du gouvernement, cs soit pour devenir, 
fl. _°%anière plus vraie,l'Écr1ss Di LA NATION. 

F\ ter et. 
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Affaires de Belgiqut. 
INTRODUCTION DES FARINÉÒ EX FRANCHISE DE DROIT, 
ij migistres des finances, de l'intérieur et des affaires êtrangères, 
porte : 


« LÉororp,ete, 
»Vu la disposition de Ì 


Stern At Baren Wii HIK OD, er 
Jet à nous, vos, paslautrs, nou gentinperans 
Bar, ‘eonsölër vos matades si vos mpuraats, à vous 

| eh Oltres ; nous redoublerons de zòle pour que l’égl 
Vtm, Auce, oar-vous- portons cette église dans nos 
Aagurie dana ja foi qu'elle profesdes - ‚ EE 
Etintemant, frère ) bipnaimés, aqus waus recommandons, vous ef vos fa 
Lw nets natre pêra st, maître suprême. Qus le chef de lêglise, le Rédempteur 


dr es ee. 
hivaus servir, à unir vas 
Jastruire ‚dans les Sain- 
ise, nationale ne soit pàs 
cours, et nous voulous 


surles farine: vs se We entaade 
»Sur la prpposition et de l'avis unanime de-notre conseil des ministres, 


e illen fend, leur minìstère nous est désormais enperflu’ 
ner ce qui'doit être laisaé au libre jugement de cha- 


PR ENE ADA Pi We Je re det bin IAhile & zie. | 
C'est ánimd par cet‘esprit que le grafd-odhséil a vof, á ue | 


Un Arrêté, royal du 28 novembre, coniresignè par MM. les 


"article fer de la loi du 24 septembre 1845 (Moniteur 
du 25 da même mois, n° 268), quî donne au gouvernermbnt'Ië pouvolr de pet-' 
mettre jusqu'au Îer juin 1846, la remise totale ou partielle des droits d'entrée 


Certes, il êtait utile de prévoir la hausseet de preridtie def 
niekuris Gièrgiques pôur’ en ratentir les progrès ; mais lördgja'ún- 
la voit s’'arrêter, qu'on peut, sans trop de présomption, prévoir 
maintenant une assez forte baisso, il eût été sage de s'én tenir 
aux mesures déjà prises, en considérant d'ailleurs'qúe les Féac- 
tions brusqües ont toujours un côté très-fächeux ct froïssent 
habituellement beaucoup d'intérêts. L'admission des (aries 
êtrangères, et ici il s'agit des farines-amöricaines en fraachise : 
de'd FOi®', notis ‘parait surtout fächetse dans ur niotudntbà te 
comidrfe Med grats tourriaitses regards vers les Etäts-Úijis:, 
où des ordres "achat de froment ont été transmis et ‘sont, paut- 
être en ce moment en: partie exócutés. Il est bien órident queles: 
nêgociants 'qúi fecevront des froinents atnêridains ne: podrtott - 
guêre sonténir la cóncûtrenee contre ceux qüi importerddt des 
farines, à cause de la difforenen des frais; il va done en résulter 
une perturbation fâcheuse. Nous ne savons ensuitesi le-gonedr- 
nement n'eùt pas'dù songer davänt &àmónagerl'indasttte di 
träfisfornio'les grains en farines's dôs-1dis, rópétoù's-le ide, 
qne les circonstances se prósentaient $0us un aspeet infnishet 
plus farorabte qu'il y a un mois.» Ed DE 

ti ND En PA 
_ Traité de commerce et de navigation énise le’ 
_ Belgique et les Etats-Unis d'Amésiege.: 
Sa Majesté Îe roi dee Belges, d'une part, et Ies Etats-Unis d'Aiiérig) je EN ú- 















el 


tre part, voulant régler d'une manière formelle lès relations’ réoipröquès de 
commerce ef de navigation, et fortifier de plusen plus, pär le dételop ement 
des intéréts respectifs, les liens d'amitië et dé bonue intelligente si hetreije 
sement établisentre les deux gouzernenients et les deux ‘peuples ; dáésirsut” 
dansce but, arrêter de commun agcord un traité stipulant des éondíftiog 


es oe 8 
Ean 


également avantageuses au commerce et à la navigation d, deux Riäts, KN 
à cet effet, nonimé pour leurs plénipotentiaires, eavoir : Sa Mijesté, fe toi: 
Belges, lesieur Adolphe Dechamps, officier de l'ordre Léopold, chevalí trg 
lordte de Aigle rouge de preinière classe, grand’croïx de l'ordre Säint-Mi- 
chel de, Bavière, ministre des affaires élrangèree, metpbre de la chambre deë” 
réprésentantö, et Sòn Excèllence fe Président des Plals-Uait, Te steur Thomas 
‚| G. Clemsori, chargé d'affaires des Etats-Unis d'Ámérique prés Sa Majestélo” 
roi des Belges, lesquels, aprés a'être communiqué leurs gispen oke 
vés én bonnëet duc forme, orit arrêté et conclu les artigles suivants: 
‘Art, 1e IL y aura pleine et entière liberté de commerce et de nayigafjon én” 
tre leë habifarits des deux'pays, etla même aéourité et protection dont jguië-” 
senit les nalióhhùg eerorl garanties des deux parts. Ces'habitats ne paidrónt, 
point, à raison de leur commerce ou de leur industrie, dans les poets, villeé 
ou lieu quelóonqües des deux Etats, soit qu'ils sy 
ta 


élablissent, soït_qu'ilev 
rósïdent (eïn porairement, des droits, tazes oy impóta autres ou plus ölevée qúo 





B bone 08, qui gous a fortìfés, vous asniste.et vous guide! Qu'il nous unisse ‚» Nous avons arrêté et arrêtons: Be EE: borgen aten ds ra fed A 45 
As „lans une même tóï, dans un même courage et dans un saintamour, et f _ »Attiètè' unique. Jusqu'aú 1er juin 1846, les fárinès de touté' edpêdó sont- Ader olden tedje nd an zld 
B Prog iatiäde d'en haut la bénédiction que-prononceutsur vous vos | déclarées libres à l'entrée. Ven en | oustietsde Pan des deux Etate seront odnasuna wedr de Pate, Ee 
Fel Amen.» _ „ „Il sern percu sur ces denrées un droit de balance de dis centiines par milte Pin 2. Les navires belges, Senaat d'ân pót tb ige óu dan port êteaiger, 
oe Pasteurs n'avaient pas, corpme on l'a. va, vönsöminê sans en Ben ad --# … … _, | ae päïèrónt point, à leur entréo dans lés ports des Eíats Unie, ou & lour sortie, 
Ur possible leur ru pture avec l'état ; ils comptaient encore | . L Indépendance belge accompagne cet arrêté des réflexions. quelle. qúe.soif. leur ‘destination, d'autres, ni de pia forts droits id (onndgé, 
pio e pouvoireséedtif;- dà mófnste grand-conseil, ne | suivantes: ns : j de ilplage, Lamcrge, hd hallage, van et de rie each 
Mirai 3 à iè smitóé. C i à isse- i i i eourtsg0. n} gengralement d'dutres charges que oeljes exigses DEL PELIMGAE 
EE cire HORer les choses à la dernière extrómité. Gepen- « Nous avons signalé la baisso assez sensible qui a eu lieu âe Üusca dais lbs mêniès cas, Cé quù Ergoude weritend non lemen des 
E lon n etait que trop visible que depuis la dernière révola- | landiaux importants nircliës- de Câürerag, Louvain et Ter- dróöits pe güb au proât des provinces, villes, artondsspempalj, gomendies, 
Mea: le rouvoir êtaît exereé sans partage par le parti ultra- | monde; hier la baisse s'est fait sentir Ógalement aux marchés | juridielións, corporationa, eto., sous qüelque terme welles: pissen être dé 
E wia Protar bien cl Pp gep Pp ; DAN VRE ne Ee 8 arn ‚ corp 8) oto, qüelg: qu'elle 
Elmar P 1EGtait bien clair que le conseil d'ètat, où dominaient | non moins iroportants d’ Anvers, Bruxelles et Gand; et les: prix | signéel. rs eis en Beret Lei Eddie 
Ì reke du neat ne reculerait, pas, „&$ saisirait au con- | ontencorp:féchj à Louvain. En même temps les: avis regus de : drs Dee joint, oi maren de U ee 
Eke, RCptte Peqasian de tourner cantre l'église tes passions po- | Paridet. de Leudres, ces grands centres de consommation, an- | pelgiäùg pi lijp, apie ae sp lens dog ali a Plutres ni de, hd 
Er me du mojnent, En ettet, à l'ouverturé deigrand-conseil, | nencent aussi arie:dimination deprix.. … … | forte droge de bandage de pugrage, Hinern N je balig inde te da 
Ed Er bru v‚ihferident dà’ conseil d'Etat, présènta an pedfer de | __ 1 ne dévait pas en faldoir. autant, à notre avis, pour engager: naux, diespédih ef de Ni ne0e,, úi gón inne ge changen oe 
É tend rber, dijdel. Ie pouvoir exóoutif élait-autorisé à dèroger | le gouvernement à rester endore dans la positian qu'il avait: eellas omskeet AoN AE Bro pe ons 0 rotan rit ersore de ldun. 
Be, POrairement, autant qu'il lejugerait nécessaire, aux lois | prise àu mois de septembre. Le prix moyen da froment:a'été:à:| goits bertus an Proft dos piesinces, villes, ortóndisserients, comununês, 
dr Perg Au, Prot ‚Pp ' Ô id de 


À dupypgiemeûts touchant l'èglise et ses ministres, l’instraction 





À dour de et, les assernblóes veligieuses, Oqelgues voix, mais en | quarter, au-dessous de celui-de ke semaine próvödentes; il avait: 
Á Deci hom EW lerroot da erk le ar combattre | été fixá leer novembed:à 6D EAI "ost pla iu 57-ahee 
a die Spropositipn qui in vestissait:le conseild? Etá d'un pouvoir Ì Ì & Gettp didsinntion est un éverienhent. C'est ji "esi us sine: 
| voi Oial, Mais le parti de la rédolutión Etalt Id plas fouts et Je révolution ‚daris la bituatior da commerce des:córóatfes én: ed- 
Ee Xdesop osants était couverte pdr des huéêset desrires. eL'o- | moment, Car si elle se nraîïntient, elle va-rénverser par teur base 

Ì ‚Pinton, pabliqne, disait M. Druoy, le grand hemme du canton, | tous les calculs qui ont ôtò faits par les négociants anglais depuis 
Pin West Bate ou tel salon, cen'est pas les oratoires, c'est la | un mois, et réndre disponible une masse ónorme-de grains. En. 


E in” *-Ún aatre, le rapporteur de la commission, disait: « Nous 


Arons pas de procuration en blanc de nos commettants, o'est à loi anglaise devient infractueuse, les droits seront uraintenus, 


Londres, pour la semaine qui a fini le 22 de ce möis, à 7-d. te 


présence de cette baisse, les efforts de la tigue établie éontre la 










Jaridicgiens, corporations, ete, sous quelque terme qu'elles puissent étre 
dgsi, nées oade Roe bis d Sen PE WEEK Md 
sar 4. Te tbmboursemeut par la Belgiquè du droit, pergu (pede 


de l'Racaps par le gouvernement des Pays-Bas, eu ‘vertu du parögraphe troie 
as beant 8 KEEN serif mit tnit Genk treúte-neùf, esf ga- 
tantt aux navirae dés Jjta 2D Renk AVT awt ce 

‘Kie. 5. Les bateauz à° 


Rn, 
| ipods BESSEN ii rh 
gulier de 9 


ä 
syigptiop, entre la Belgique at JpfBiett;Uois, seront ezemptes 
dens Pin gt Taalre bert, “ia peisont doe Aron AE alie, rade de 
balïsage, de’ en al, le,fhoanX. REEN EEEN OA NS 
Art.6.,En. ce qui concerne Dezorcice du cabotsge [commarte de portà 


Ar n 6. 8 A bt: 7 À 
gare de deux aalioins seront traités,. de part ef d'autre, sur le mé: 


® Vrai: He Segre . Ponden vins B ER re e pied que [es navires des nationa les plus favorisées, 
de; me Mais nous sommes les représentants du peuple; et, quant Ì entrèe an la dab en Angleterre-sera.nulje, bt: par As 7 ashes & va natus aveaon trsoitde tf golf de Pindaptrie, 
Tani Ol, singtre pays sotrouvedans une position difficile, en de- conséquent la plupart des grains retenus pout compte da com-: poi ‘des entrepots de Belgique, imports eù droiture de } elgigns par davirbe 
Le leg Sine de In constitütion et des lois organiques, je voterai | merce anglais reflacront vers nos ports. gend sac | ip denna porte den Elate-Dais d'Amdslaan, ve petonine B asepe nld 
P8 ‚ Mebures qpi pourront sauverle pays.» Comme on le voit, Il est extrêmement important de.ne pas perdre de vue à de plus Jork en d'entrée quo ils élarent importés en droiture soùn Te pa vil- 
HU en, didi 3e 8 Ë. Eid h 5 rr os . A Dn: « on desdits lats. ied A : ln et end. 
mn gissait d ne loi de salut public ; c'est tonjours le grandar- | sujet que les entrepôts at itn we loin d'être Si £ Bt réciprognement; Tes ohifefgde told haar riaporlés an droite’ ke B 
t, V'ullijna ratio de la terreur populaire. … fles dernières nouvelles d'Odessa élèvent à gwinse cent dille (gitne das Elath-Unis d'Amérjgue, sóus parillon de cea Ella  prdaguitteront 
or, tle prespe, le langage du parti radical était encore plus | hectolitres la quantité de froment restant sur place, à gause de;f d'autres ni de plus forts droits que "ili taient importés en droïttre soles pe- 
No etöristign „On en gura une idée parce simple passage. du j l'activité des arrivages de \'intérieur. A Marseille, port inter: villon Ee a Zar 
Á tens iste ‘vakdois, l'organo habitueldu nouveêu gouverne- | mêdiaireentre la mer Noire, | Angteterre et la-Belgique, ilest. te Que terde « dbrdkt avoir éL6 réellement chargées dans les 
Kk arrivé en six jours, du 15 au 21, deux cent onze mille bectöli-,f ports d'où elles auzont été dóclarées reapeetivement provenir; en 
E Bergpgtladie des pammes de torre a fait place à celle des ministres; aussi } tres de froment, et ce n'est pas la France qui les consommera 4: ‘Zoë Ri felâthe Por cb dats ded ports intbrmédraited plut des cautes de foe 


d abies fonatignpgires ont-ils jugé à propos de se donner de Hair, 
B proe; Cr rat eronsde conviction qu'ils seront plus faciles à remplacer que 
B bon, eREtuberenle, nous sommes prêts à les aacompaguer de la ritournelle 
E Prong 82 oker Dumollet! Nos gens, dans leur gros bon sens, ont trop bien 
Î „_4p leurs legons pour ignorer qae, chacun ayant la Bible avec le droit 


oJ IDEE 


a baisse‘aussi dans les départements 
en Bretagne, ij 
Eter FH te pn H 





ES 





d Te EE ne _ EE n 
anni Grit pas-difficile, Quant à Franz, il visitait ses armes avec co 
Berbing | Aue oud tui connaissons; il avait deux fusils à deux coúps et uno 
Pand.’ Ïl les chargea, s’assura dos batteries, etattendit. 

on peeat ce temps le patron avuit jeté bas son caban et sa cheinisa, emssuré 

À %urn Alelon aatour de ses reins, et, comme-il était pieds nus, il_n’avait eu ui 

Nees CHI bas à defaire. Vue fois dans ve costume, il mit un doigt sur ses là 

8 dl faire signe de garder Je. plug profond silence, et, se laissant couler 

AN le goe rsi nagea vers le rivage avec tant de précantion qu’il était impos- 

Man. tendre le moindre bruit. Seulement, au sillon phasphoresceut.que: 

E tr lant %esmouvements, on pouvait saivre ga trace. Bientôt ce sillon'mê- 

Toul rak il était évident que Gaetano avait tonghé terrg. 

me, at 9 monde sur le petit bâtiment resta Ïiamobile' pen: nt yne demi-heu-; 

B Stana ak de laquelle on vit reparaître près du rivage ét se rapprochor de la 

À haren ® même sillon lumineux. Eu quelques brassées, Gaetano atteignit la 


ri d CHE 


… 


ade ie 5 ri Drie al 5 
== Absoloment rien ! les contrebandiers 
— Mais ges deux bandits NDR reprit 
les chances de danger, Hd 

—e Eh !imóa Dieu! dit Gaetano, ce n 
celle, de autorisé, 

— Com:ment cela? 

— Sans doute! on les pou 
corine s'il n'était pas dans la näture ditCorso*de'se vanger! — 

— Q'enteadez-vous par avoir fait une peau? Avoir assasin 
Franz, continuant sos inyeatigations. 

=er J'entends avoir tué un ennemi! reprit le 


Pusii hera gea Age rsheat di 
sont pas deg voleurs! … 
krant ‚ calculant d’a 


3 





riemjusqu'ici ne le fait prévoir, d'äutant plus qu'on apprend: 
qu'il.y « én Alsace un mouverfient marguó vers la baisse, at il y- 
de l'ouest, en Normandis et 


‚— Et vóus crayeë que nous n'aurions rien à graindre en débarquant à zotré , 


viheb (bg, 
‘est pas leur fuute s’ils sont bandits, c'eab: 
7 a 7 $ : 
eouitpobr'aVole dit ond pecu, pús dutre chióse, 
é un homme? dit. 


patron, cequi est bien différent. 3 
— Eh bien! fit le jeune honímne, allons demander I’hoepitalité aux contre- 



















ce majeure duement justifides, no fait pas perdre le bénéfies de'Pimportatión 
‘en-dreiture. ganden 8 tn he p 

1: Ach B. Lai objets da toute, nature importés aux Etats-Unts daj leurs que 
if de Belgique, sous pa illon belg, ne. payerönt d'autrés ni de plus Forts droits 
editi der tue #i Piaipórtation Étâit effdctute dòús 1ò pavilloi dé Tá-nhtioa. 
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lexigëréele bour Kiï beimBilatt pls vraïsemiblable la nuit. Aussi, plaëé lit’ 
stalt entre ce dóuble danger,'pent-être imaginaire, mais peut-être zéel, il ne 
jquitteit pas zes.bommes dee yoûx et sen fusit dela main. onde 
Cepeudant les maärins avaient de nòuveau hissó leurs voiles et avaient re= 
pris leur sillon,.déjà creusé en allant et en revenant. A travers l'obseurité; 
Ip rai, hin peb Kabitaedar ténèbrós, distinguait le géant de granit qtte fabar- 
‚que côtoyait pùisenfin, en dépassant de nouveau'l'angle d'an- racher, il 
apergût le feu qui brillait plus éclatant que jantais, et, autour de ce;feu, qua- 
tre ou cin personnesassises. La róverbération du foyer s'étendait à une cen- 
‘taine de pas en mer. Gaetano côtoya la lumière, en maintènant toutefois la 
bardue dans ta partie non éclairée: puis, lotsqú’elte fai' toät-à-fâit en'face’ 
‘du foyer, il mit te cap sur lui,et entra bravement dansie cerote:luminour, en: 
jeatonnant us chagison de pêcheurs dont il eoutenait le chant à lui seul et 
idoptses copipagpons.reprenaient le refrain en chceur. * 


’ 
D 


Eh had … De ae „‚j bandiers et eyx bandits. Grogez-vous qu'il acus k'accordent? WE ‚.Aù premier mot de la chanson, les hommes assis autour du foyer sgfaidnt 
Er bien? firent ensemble Franz et les trois hatelots, … - Re kankettik doutel eee : ewódet s&tuïèntapprochés du débarcadère, les youx fizós sur Ja barfüé, ‘dont 
B ee bien! dit-il, ce sont des contrebandieas erpaguolá; ils ont seulement.| _— Combien sont-ils? … … en An {ils sefforgaient visiblement de juger la force at de deviner ueê intentions. 
] —pdeuz bandits corges. ve zr Freie, Barellenge, et lesddeug bandit, ga falteings… us scoaiszorie, |:BiEmÔEilsparorent avoir fait unesamen suflsant, cf, allèrenh À ekeeption 
Mc TEnd ee fOnt-ces deux bandits corses avec des oontrohandiers gepagngle?. | „ars El bien! e'qit jaalgynourgs chiffre ; nous sorimed, dane, le cas op Ees mee [dun seub qui rests debout aur le rivage, se rasscoir autour du fe devant lequêl. 
4 eneen Won Dieu! Excellence, reprit Gaetano d'un ton de’ profonde ehari- sienrg mopicerdient,de map vaises € isposigion „onboref BAE Abel ‘rôtissait un chevréan tout entier, he Sne ‚ 

3 Houve lenne, il fauf,bien,s'aider les uns les autres. Souvent les banditsse | qnent en mesure de les contenir, Ainsi, une dernière fois, va pour Moute- f: Lórsque l& bateau fut arrivé à une Vingtaing de peí do Ta’ Hötte, L’hómme 
5 En Un peu préssés sur terre<par les gendarmes ou les carabiniers; eh Chrg. Rr Ee hen tnt drait tur le rivâge fit machinalement aveg zú curabirie ‘Ie geste d’aae :sen- 
Bee. u Ouzent là une barque, et dans cette barquede bons gargons comme |__—ui, Bzcpllenge: mais vous me pormettrez biea'encore de prendre, stelle qui attend qne.patrouille, et cria : Qyseiae/ on patois sarde. 
ve Lay ‚Viennent nous demander l'hospitalité dans notre maison flottante. | quelques précautigne? nr daer gern blaat oentid d frpidement ses deux coups, zi ps 
Ons, en de refuser secours à un pauvre diablequ’on poursuit? Nous le rece- — Comment donc, mon cher; soyez sage commb Nestor et prudent conto, | „Gaetano échangea alors avec cet hot ; Aublques parôles auzqueêlles le 
er et sars Plv grande pécuité nous gagnons le large. Cela ne nous coùûte | Ulysse. Je fais plus que de vous-te permettre, je vous y exhorte. ° ffvoyobêúr nie coniprit rien, mais qui Lonink vidoromeit Ea 
us kon dre a vfe; ou tout au moins la liberté à un de nos semblables, qui, — Èh bien! alors, silence ! ft Gaetano. Tóut le monde se tut. en Hè 7 Son Excellence, demandale paryoa, Seut-olle se nommerou garder l'in- 
Want un pion recongait le service que noustui avous rendu en nous indi- Pour un homme envisageant comme Frans toutes choses sous teur vërita- ‘cogaito? AE Zn f 
Stange OQ endroit où nous puissivus débafquer nos marchandises sansêtre | ble point de vue, la situation, sans être dangereuse ne menquait pas d'une |. — Mon nom doit être parfaitgegee jnconau de ces messieurs, répondit 
Mn Ah led les Gtrieux. … . ‚Certaine gravjlé. IL se (rouvait dans l’obacurité la plus profonde, isoléau milieu | Franz; dites-leur donc simpiemegt qu Je suis un Francais voyageänt pour 
Nn eeler dit Fanz, vous êtes donc un peu contrebandier vous-même, | de la mer avec dee marins qui ne le cofinaissaient pas et qüi n’avaient | son plaisir, Bada 
NEN! HanoP. ie ee aucun motif de lui être dévougs, qui savaientgu”il avait dans sa ceinture quel- |: Lorsqie Gaetann-eut treigpktfcette réponse, la sentinelle donna un. ordre. 
Ne, en ae voulez-vous, Exoellence, dit-il aveo‘un sourire impossible à dé- |. ques milliers de francs, et’ hui avafeif dix fois, sinon avec envie, du moins j Pun.des hommes astiedeEk IE. feu, lequel so leva aussitôt et disparut däâns 
klere s Un peu de toat; il faut bien vivre. f Avec euriosité, examiné ses aims, Gut étaient fort belles. D'un autre côté, il [Îles rochers. Il se At up gtenee Chacun semblait préoccupó de ses affaires & 
î teChri êtéfzon-puys de aonwaistense-avec les gens qui habitent | allait aborder, sans antre òdcortd que Les-hühinke, dans und île-qui pdBait Franz, de son débargagment; les matelots, de leurs voilés; leé contréban- 
ao À pen 87 cettta heure ? ETE ede un nóm fort voligieuz, mais qui ne semblait. pas, -grâco à sescontrebandiers | diers, de léur che {fais au tuilien de cette insouciancé eppareate, dn’ 
Us Rous r prôs, Nous autres marins, nous sommes coinme les francs-magons, f et à ses bandits, promettre à Franz une autre hospitalité que celle du Calvaire F stobservait mutuellëtpent. 
®coÄnaissons à certains signes. -_- t au Christ; puis cette histoire de bâtiments ooulés à fond, et qu'il arait crue (La suite à demain;) 





“étrangère la 
tatigu a lieu, í é 
Etréciproqaement les objets de toute nature, importés'sous pavillon des 
Etäts-Uuifs'én Belgique, d'ailleurs que des Etats-Uais, ne païegont d'autres ui 
de plus furts droits quelconques que”sì l'importation était éffectúée sous le 
pavillonzde la “nation étrangère Îa plus favorisée , autre que celui du pays 
“mêmed'où l’importation a Keu. eN , E 
ÍArt.D. Les objets de tòute'nature quelcongue Hi pataje per navires belges 
“gu Par ceux des Blats-Unis d'Amérigue des ports de l'un vu de Vautre de cos 
“-étalá' vers quelqae päys que ce soit, ne seront astujótie à des droits ou à des 
* forraalités autres que ceux ezigés pour l'exportation par pavillon natioaal. 
zArt. 10. Les primes, restitutions ou autres favaurs de cette nature qui pour- 
“räïent être acdordées dans les états dos deux parties contractantee, sur des 
‘mArchaadistà itapottées ou ezportées par des navires natioaaux, seront aussi, 


plus favorisée, autre que Îe 'pavillon du pâys même d'où l'impor- 


“et-de lu même manière, accordées dux marchandises impoctées directement 


de Vun: desdeuz pays sar seernaviresdems F'autre, ou ezportées de l'un des deux 
par les navires de l'autre, vers gaelque destination que ce soit. Ë 
11. Mest néanmoins dérogd aux dispositions qui précèdent pour l'im- 
bu'di sel et des produits de la pêche nationale ; les deux pays se réser- 
wait da Bieùle6 d'accortlór auX importations de ces articles par pavitloa natio- 
vsrafdiostprivitéges spéciaux. . 
zet. 32, Los hautes. parties contractantes conviennent de. considérer et de 
traitèr comma navires belges et comme navires des Etats-Unis, tous coux qui 
étant b úryus par l'autorité compétente d'un passeport, d'une lettre de mer 
oa’ dt wetre document sufisânt, seront, d'après les lois ezistantes, recon- 
nus comme’ nelionaur dans le pays auquel ils appartiennent respectivement, 
Art. 13. Les navirea belges et ceux des Etats-Unis pourront, conformément 
* aux leis des deux pays, conserver à leur bord, dans les ports de l’uu et de l’au- 
tra Etat, les partieë de garnison qui seraient destinées pour un pays étranger, 
et ces parties, peridant leur séjour à bord, ou lors de leur réexportation, ne se- 
ront aptreintes àaucuns droits quelconques, autres que ceux de surveillance, 
"Árt.14. Pendant le tempe fixé ‘par les lois des deuz pays respectivement 
pour l'entreposage des merchandises, il ne sera pergu aucuuis droits autres 
qué deux de garde et d'ernmagaainage sur les objets importlés de l’uu des pays 
err reg en attendant eur trausìt, leur réexportation ou leur mise en con- 
ablilkation. 
.… Wêdsobjets, daris'aùcun cha, ne paietont de plus fortà droits d'entrepôt et ne 
rönt'assujectis à d'autres Formalités que s’ile avaient été importés par pasil- 
tof fiattonel. nie eG 4 rn 
“Kyt. 15. En tout de qui concerne les droits de douane et de navigation, tee 
étX hantes parties contractantes te promettent réciproquement de n’accor- 
df Zäcune favòur, privilége ou immunité à uit autre état, qui ne soit aussi 
„ ef Yinstanttionda à leurs aujets ou citoyens respöctifs gratuitement, si la 
_cöhöéasion, óu \'égaivalent, si la concessiotr est conditionaelle, 
TM Pune ni t'autre dee parties côntractantes u”imposera sur les marchandi- 
se4 provonânt du sol ou de lindustrie de l'autre partie, qui seront importöes 
_djlid kes pokts, d'autres ni de plus forts droits d'intportatioa ou deréexporta- 
„fue oéuz qai seront imposée sur l'importation, ou la réexportation, de 
shandises similiaires provenant de tout autre páys étranger. 
dt16. Eu'cáe de naufrage, de dommage en mer ou de relâche foreée, cha- 
ge partie acôgrdera aux navires, soit de l'Etat ou des particuliers de l'autre 
« dh$e, la stônië asdistance at protection et les mêmes immunités que celles qui 
Fâjent alebórdúes à ses propres nevires dans les mêinés cas. E 
Krt. 17. Tl 'ést, en outre, convenuentre les deux parties stegen 
les consals ot vee-consuls des Etats-Unis dans tes porté de Belgique, et réoi- 
-_ptaguement tes consuls et vice-consuls de Belgique'dans les porte des Etats- 
Uuis, contiaueront à jouir de tous lea priviléges et de toute la protection ef 
assisfance qui leur sont ordinaïrement accordéeset qui peuvent être nécessai- 
res pour remplir‘ convenablement leuts fonctions. Lesdits corisuls ot vice- 
cónsals pourront fäire arrêter et renwoyer, soit à bord, soit dans leur pays, los 
niärîns qui aureiedt dêterté-dos bâtimegts de lour nation. Acöt offst, ils s'adree- 
seront par écrit aux aatoftbés locales compétentesetj ustifieront par Î'ezhibition’ 
du rôte d'équïpage'su des régistres du bâtiment, ou sí le bâtiment était parti,’ 
par copie dasdites pièöse, duement certifiée par eux, que les hommes qa'ils’ 
sérdhent, faisolent pare duditéquipage. Sur'éótte ‘demande sinei juslifióe, 
Id reakfae nd pourra leut fe rofuséo. It leut acra donné de plus toute sido ct, 
afsijtaniëe, pútr la’ redfikeche, vaigia et aïtöstarioh dósdits dEsèrtours, qui’ 
he dakorrus ol gardéa dais les prisons da pays, &lä'rót 
imi "de, vAas-conaul, jusqu'à ‘ce il dit troivé tijd beeasion de les 
lor dr. SÌ pourtant cette occasioii ne se pfêdenlait pas dans ua 
ip Ötd, à compter du jour de larrestatiou, les dósesteurs seront 
Börleel ne póarroht plus bro aftétde pour 1â albers dehge. UI cat an- 
iEnauieins, quo lep. mariss da’ pays’ oë lie: dElbrtitn aars Hou sant 
erceptés de Îa, présente diapositiou, 2 nilid” qu’ils ne soient daturalisës sujets 
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où di®byens' de lautré pays. EAN Gn he 
Art, 18. ip jets Je toate nature dont le transit est‘ erils én Befgique, 
venant des; lais wp expédiësvers êe fiays, seront ezöchpta de tous droits 





de transit en Belgique Porsque le transport súr' Ié territoire belge so fera per 
zo cligekinide terde l'état, … ereen Ee 
49 Lb présent traité sera eu vigueur PMIUEE Wisan), A dater du jour 
d8‘\'échaiige dee ratiflbstisns et wutddia deco vemeld MÊ espiiation de 
dguze mois, après que l'one des hautes parties cuntitctaïtesd atra annoncé ä 
Ait gou intention d'ait Paid 'dessorlód offols;’clidpuns delle se téservant 
* ie Äroit dekijpg & l'autre unètelle déctaratiorf'à lex pirattori de dix aris susmen- 
 tágnaés; et il est convena qu’aprés ces duuze mois de protongatión, accordés 
jÀ wi mtre, ee truité et toutes les stipulation'gju'il fenférmo cesseront 
Fiid bbllgatotres. EE Ee A 
“Art. 20. Co traité sera ratifi6 efdds ratificatiökssBrout échanigéos à Was- 
binigfon dans lo terme de aîx uits après sa date, od’ plastôt si faire se peùt, ot 
le traité sara mis à exóeuntien dans le terme de douze wojs. 
‚Ea foì. de quoi, les plénipotentiaires respectifs vit grië le présent traité 
par dpplicata et y ont 86 leur sceau, à Bretêlfes, 16'Uir novembre mil 
… hifik ni quaránto-éing. * Deen rege il Sfdnde, dk , N PE, 


Ri 









(L. S.) Signd, A. Dacuames. : 

hk en (LS) Tóm.6. Culion 
…:Voici gequ’on écrit ge Bruxelles à la Gazette d Augsbourg au 
> sujet de ce traité : Nee tiet ee A0 
_ellest toujours fort douteux que les chambres approuvent 
Varilgle 8-du traité avec les Etats Unis, article qüi traïtede l'ex-. 
. gortation des marchamdises entreposées, C'est le même point 
er dêjs le gouvernement belge a refusó d'adcarder aux Etats- 
mis ; mais cette fois le ministère Nothomb, ear c'est ce cabinet 
quìa négocie le traitâ et le cabinet actuol, n'a fait que le signer, 
le ministére Nothomb & voulu proposer à tout prix un traité anx. 
= chambres, afin de leur montrer qu’on s'est occupé des intérêts 
. Le traité n'est da reste valable pour les deux parties contrac-_ 
‘tantes quen.eas ou ni la Beèlgigae ni les Etats-Unis n'en, 
concluraient: de:semblable avec aucun autre. pays. Mais 
“USB dentien B inutis et quì exclurait tous les aùutros- 
etalá gappmergants du voisinage ne saarait subsister longtemps. 
entrerdanx états aussiin&gaux en puissanceque le sont la Belgi. 


que et'les Etats-Unis, sans provoquer ane foule de différends et |: 


sans amener âe la part d’ autres 'étatsla demande de conditions 


pareillés, demaride qui ne saurait être ‘refùsóe sans commettrg | 


une grave fante politiqus, … 
Lie commerce entre bw 
et sheore très rèstreidt ; derslg-la part de la Belgique, iln'y a 
que deux grandes industries ke y.prennent part, les draps et” 
les armes. L'exportation des É ats-Enis ne consiste qu'en tabac 
eten coton; la plus grande part daoedergier article ne fait: 
mêmeque transiter par la Belgidu®pbth être vendu en Allema- 


gne ou autre part. La Belgique n'a Pps asset de-Bilatares ni de 





manufactures de.coton, pour une gran € consbmaläiien. de. co- 


br Ar prs 
sek tn 00 


ton amóricain. - se ted 
‘See fila{ures- no' produisent que les numêtos qui. servent dà 
censommìation ordinaire, c'est-à-dire de 30440, elles voit, 
très rarement au-dessusdun° 70, La Belgique fout %tyyière n/a 
vait en 1841 que305,000 broches don! 232,000 àfrasi, La. 
sÓiymaliori, tntale-du eoton n’a'été quede 6 rúillisne-de; kidos,: 
Aussi, Ánvers ge deviendra,t-il,pas facilement un Grad: 
ahé cotounier, car nen'est que par le voisinage de Man 




























































isition etaux '] : 


Belgique et Îa- rópubligue amöricaine | 


La.con- | 


Â Wagenstraat: 


que Liverpool est devenu te premier mafchó cotounier du mon- 


de. En Belgique, 1’ industéie linidre qui oécupe’plus de 400,000 
âines, c'est-à-dire, lè 10° enViron de la population, ne laissera 


pas de sitôt arriver à un haut degrô de puissance l'indastrie co- 
tonnière, sa rivale, 





NouVelles d'amérique. 
D'apròès les dernières nouvelles des Etats-Unis‚-en date du 14 
novembre, l'horizon palitique s’óéclaircissait depuis quelques 
jours. A l'ôgard du Hekique, éofit-on, nous avons lieu de croire 
que les relätjons.diplotnatiqaes sont à la veille d'être renouêes, 
sur la proposition faitespar le gouvernement mexicain d'entrer 
en négociations, Dansce.câs on croit qu'il ne sera pas difficile 
de mettre fin à tous lesdifförends róels qui existent entre les 
deux pays. L'argent, ddas une question telleque celle qui s'est 
êlevóeentreles deux rópubliques, fait des merveilles en matière 
de pacificatien ; ef comue on ne doute pas que les Etats-Unis ne 
consentent‚à payer-une sommeraisonnable pour prix du terri- 
taire en litige, comene limite du Texas depuis Nueces jusqu'au 
Rio del Norté, c'est lä qie seront fizóes, à ce que l'on croit, les 
limites entre les deux états. Les zóclamations que nos ‚citoyens 
auront àexercer contréle Mexiquedevront aussi être róglóes. 
__Depuis la dernièrg,.sggraine. on commence à-espórer que le 
problème de \'Orégon, gi dilicite àtósoudre, recevra une solu- 
tion pacifigua;.du rugins telle est l'epinton. des diplomates à 
Washington, qiff ob geatagendn vif intórês toutes les phases 
de cette itaportantg pantponsast. En outre, l'opinion, émue par 
la ieule possibilité d’uite geterre dont l'Orógon serait la cause, 
paraît si prononcée pdur-le.mjaintien de la paix, que nouús-espé- 
rons qu'elle fortifibka Kanfluenee de ceux des amis du prôsident 


| qui l'engagent à;ne pas user d'un:langage trop hostile et à 


s’abstenir de próparatifs:urilitaires, 
L'Union, gazette officielle de Washington, dans son n° du 


de pousser à une guefre. contre |’ Augleterre au sujet 
régon, s'ezprime de la manière suivante: 
_« Sur quel fondemeat repose cette Reeusation prôs: 
a déclaré ìl y.a-neuf mais, qae nos tikres à la possession de 1'0O- 
régog. sont incontestables.. Nous le deinandons à tout homme 
de bonnefvi, l'administration oa |’ Union, puisqu'on nous met 
aussì en cause, ont-eltes-étó au-delà de cette assertion. Suúr' la 
question de droit, l'administration a pris position et c'est tout 
ce qu'elleafait.s — AN er 4 
_ Ön peut inférer deseaqui précòde, que tout en: declarant 
incontestablg Ja validità.de ses droits sur de territoire en litige, 
e gouvernement, amórieain.n'entend: pas dire qu'il se refusera 
à tout compromis. … 
_F___… _Neuvelles de Prasse. 
EN Berlin, 24novembye. 
‚La question relative.à,krorganigation des églises óvangéliques 


del" 0- 


gi 





'L'hiver prochaig, Îes dâláguós des gouvernements allemands se. 
réuniront dans ceffe ville. pane y-tenir des conférences ; nous: 
‘dósiroms que [' Aids Gaprsoit rcprósenlâeaussi complétemeént ; 
‘que possible et, par dee dhommes.de.toutes les. opinions. On sait | 
quecet inspartantiprojel,a. été concu par dé Pruase conjointe- 
ment aveë la Hanos vm emerge a êtats:sui- : 
vartà' ofit adhér zien doyaume de Saze', le grand-dachó de 


Sake- Weimar, le duchá,de Sase-Altenbourg, le grand:duché 
dè Kade, Îa Hessp dlectergde, le grand-duchó de Hesse, les da- 
chôs- de Brünswie, de.‚Nassau, d'Ánhakt, les principautós de 


 Schwartsbuurg, de W, aldoek, de Lippe-Schaumbourg. Des com- 


; ainsi qúe les villes gpsâaijgues, àrse faire reprósenter à cescon- 
fêrences. Nous ng doutpnr pas que si-ces derniers se dóeïdent à 
y prendre part, f’ ‚invite également |: Autriche et la Baviéro 
‘à y envoyer des dêlóguês. M. de Rupstein, dólégaó hanovrien, 
est déjà arrivóà Berlin. rt 

Un bruit accrédité de. diverses parts fournit une riche ma- 
tière à la conversation dans tousles cereles de notre capitabe,: 
c'est la perspectike d'une reconnaissance de-l'église évangéli- 
gaede la part du.sióge.pentifical. A co eempt®, iln'y aurait rien . 
de plus vrai qne. la noasehle: contenue, Fy a quelques mois , 
dans plasieurs correspondances privéesde Romeet suivant la- 
quelle S. S. le pape, apgâssavoir t&rde fróquentes conférences 
avec, ses ministres ep-lespeemiers prôlats de son óglise, n'aurait 
aucune répugnance à-fatgedes concessions ultérieures aux égli- 
ses lant grecque qu'óvangêkique. Des lettres róeentes de Rome 
font vair.clairemeut-que de pape cat très favorablement disposé 
à des dèmarches aussi conciliatrices, etcequil'y engage, c'est 
la sage impgriialité dont kee.peinega-pratestants ont fait preuve 
àFoccasion des mouvementsiigtaktambs qui,ont éelató dans’ é- 
gEäaercatholique; ainsi quedestentatives pour y faire naître des 
scissions. S, S, a parfaitergent compris-qmeles prócautions dans 
les mesures à prendre et Ï'jmpartialitó de leurs procédés ótaient 
des titres à. la, reconnaissance’ de touta la chrêtienté. De plas 
ue lettre arrive de Bomenes jours derniers contient la remar- 
que », que le brefda.papg verd par-ragport à la sanction des 
mariages uriztes n'y passö gie paar le, 








préoersear d'antres.ac- 
xs0it leaóvónemens qui ont 


surgi dans l'église catffols Soit onduite. que les princes 
évangêligaebont tenne gang este ovogslon.» ed 





Nederd, Schouwbeirg. 
Op Dingièag 2, December 1845. oe 

Simpson en C°. , blijspel in drie bedrijven, vrij gevolgd naar het 
‘engelsch' van’ Poole. Ge gd “to rid 


Konink. 


ide Moodschap naar de 
IJzersmelterij ,: áés , ia , van F.-vòn Schiller, in muzijk ge-,. 
jur door ‘B. À. von Webergnif: het Boogduitsch wwertdafd door den riddor 
‘Tollens, voor té dragen door.deg.heer-Tjasink. Tot slot: De Debutant, 
aijsper iú éen bedrijf, naár ek kearltenn van Charles Desnoyer. (Met wijzi- 
‘Bingen) ; waarin de heer Tjäsin% tal voordragen gen Fragment uit het treur-. 
AEN ei Beren rake E 7 
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spel Zaire. RS 
„Die aaamwogter: ZEVEN uren. | 
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a zee r “TE-KOOP : 
des@pstand van het caf ANGLAIS, des verkiezende het 
jedenhuis EN HUUR: Te hevragen bij den Heer B. LEON, 7'weede 


te Á . 


de vr trader ent 


12 novembre et en réponse à ceux qúi accusent leguuvernement 


| fectùeuses , et même celles qui auraient été abarkdonnées 


P Le président 


allemaudes a. faít. dana des dernsers. temps de: grands progròs. | 






A mame . 


' missaires se sant regdus; dans de. Nond de 1’ Alleinagne pour en- | +” 
 gager les grau d-duchâg de.Merklembourg et-d'Oldenbourg , | 


Naples . 


|" Hoirsede Londres du 38 
ad} 89, Cons. Ht Eer 
1.37}. — Portug..55}. — Russes 111 3 


[aa HAVE, chez Léopold Lebenberg, Lage Meur} 






: Pgb. 

Oa demande vers le mois de Janvier prochain, on plus tôt, pour ugs: B, 
mille distinguéo d'Amsterdam, une Bonne Suisse de la religion t"" 
testante, capable de soigner desenfants en bas âge. — S'adresser par lotr, 
‘affranchie, sous tes initiales 4. Z,, au libraire J. M. E. MEIJER , Heers”: 
gracht, coin du Wolvenstraat en cetteville. RE: 
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J.A. MONCHEN, Confiseur, Pâtissier, Gl 
al’honnear d’aunoncer qu’il a pour la ST.-NICOLAS , uu bel assortidiëiëe 
Bonbons fins et exquis , des Enveloppes et tout ce qui concerne sas as iEE 
auxquels it a joint une grande colleetion de cartonnages, co j 8 
ce que Paris offre de plus riche et de plus nouveau. 

-On trouvera continueltement chez lui des petits Pâtés chaude et 
‘sortes de Pâtisseries , des Glaces , Bloubières , Punch à la Romaine et aué 


rafraïchissements, 
qu'il espère voir woot 


IÌ se recommande à la bienveillance du public, 
_MM. F. GARDIEN et Cé, 


de sa présence son riche MAGASEN D'ÉTRENNES, 
Fumistes et fabricants de Calorifères de tout ge 
























Ces Calorifères, à courant d’air chaud et destinés au nouveau systès 
nomique de chatffage, si connu en France, scht d’une grande utilif 
plúsieurs rapporte”dänd les grands établissements „comme salles de ow 
reaux , serres, orangeries, séchoirs , théâtres, etc, , et principalement 
les magasins, où ua euraut d'air chaud est si nécessaire pour la 
vation des inarchandises, En allamant seulemeût une heure par jo 
tits fourneaux qui sont invisibles dans les magasins, et avec une tré 
que dépense de combustíble, on chauffe òuffisamment les magasins 
préserve les märchandises de Phumidité qui les altère. Ce petit appa 
chauffsge, applicable à toutes les localités , n'occasionne ni dégrada 
dérangement et la pose s'en faità.peu de frais. 

„Le sieur Gardien. se charge en outre de corriger toutes les chemin 
pdr d'autres 18 

tes. IÌ garantit tous les puvrages qu’il entreprend. rf 
Les personnes qui désirent prendre connaissanea de op-nauvean 
de chauffage, peuvent apprécier les rósnltats de op système, en p 
peine d’aller l'ezaminer chez M. Duguiósgropriétdkve du Café Betosdère'd 
sieur Gardien a plaeé un petit Gakoriförtigei chauffe la grande salle de 
S'adresser ù ME Gerdi, Fntidte', au Café Boloddöre ,à La Haye. 
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